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Ctomm de 1er <(. 1.0. et 0. Librairie B. O. W. MaeOÜAIG,
Syndic Officiel pour la Cüé d'Ottawa 

et le Comté de Gar/elon.
Korean-No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

A VENDRE OU A LOUERtaüMtaONS pour 

aura feront 

xasions.

CANADIENNE. * m boulanger1 iri
. 6B1 PROVINCB DR QUÉBEC. De 1ère danse

Avec plusieurs marnons d’habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull.

■.... ~ R’adreaaw

Chemin it fer Canadien du
Paelàiae

D’OTTâWÀ.

1870—An»ew»ewte top.

tan.

CHAMBRE DÛ PARLEMENT F. 2L MICHAUD,
BILLS PRIVÉS.

T Btt epmnnes gui se proposent de s'a- LIBRAIRE
JJ dresser à la LEGISLATURE de la Pro- ______
rince de Québec pour obtenir la passation _
de bills PRivBs ou locaux, portant Livres d’histoire. de nriè-concessiQp de privilèges eiclusirs ou <17pou- VL , '

Troin de Train- v<"™ ie Corporation pour les fins robinier- FOS, d 6COle,

outtte a .................. ...8.15a.m, 3.S5p.œ. faire toute chose qui aurait l'effet de cdm-
Quitte à Hull...........-.........9.20i.m, 4.20 p.m. promettre les droits d’autres parties, sont
Afltve à Hoohetaga......... 1.56pju, 8.50 p.m. par les présentes notifiées que, par les règles
Quitte Hwhelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m. du Conseil Législatif et de l’Aasemblée bè~

ï .“ il”.........- ‘ y? P-m' 9.00 p.m. gislative respectivement ( lesquelles règles
Arrive à Aylmer............ 2 85 p.m, 9.35 p.m; sont publiées au long dans la '• Gazette Offi-
DitffîrAb7g„^Æd,8^rt Son^fœs'^v.rrS’rctS

Vitus les trains partiront d’après l'heure

DIVISION OUEST.

La route la plue courte et la 
pins directe entre Montréal 

et Ottawa.

J. Brewer, 
ENCANTEVR

148 EUE SPARKS 148.
Ottawa. 11 juillet 1879.

TABLEAU*
Senmlsslousapour matériel reniant

{XN DRMANDE des soumissions pour la 
VJ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corn s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en
gager à fournir chaane année :

EAU m
FRANÇOIS BBAZKAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JU les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

AVI SUn.*éUM.jMl.
Est par le présent donné que demande a élé 
faite sous Pautonté de la section 16, chap 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes porftnt lu date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, nocordéesà John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

:gager à fournir chaque année 
20 locomotives '
16 Wagons de première classe, ou w 

lit, selbn que pourra 
20 wagons de

P. LARMONTH, 
HOMANS INTERESSANTS- Comptable et nttent général
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

■rssS O'
822$

mere classe, ou wagons- 
l’exiger le département.

§B£
aent encoura- 
1 magasin, Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa. *
0 wagons de seconde classe.
3 wagons d'express ou île bagage.
3 wagone de pojte et wtgûns^femoirs.
* wagons de fret couverts.

wagons de fret découverts 
2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le pai 
•pie, à Port 

liam ou dans la province de Manitoba.
En s’adressant au bureau de rlngénieur 

on chef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JB y DI, Je premier jour de JUILLET 
prochain.

s b ee 
8 00

8
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»» AGKNT POUR
compagnie d'assurance contre le feu 
“ Western.”

La comjiagnio d’assurance “ (juéheç.”
Ba compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La Hgne de steamers « Anchor.”

Rtireitn, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, IH août 1879.

240 jLa cfabriquer 
étant leu 

prendre des

tes pratiques,

sont publiées' au long t 
clelle de Québec,’’) elles sont requi 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifia

100

*
nit’.;

MAMANDIBSBCBment et distinctement la Jialuro et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

dernier de 
reau des 
Et toute

W11 18 de Montréal.
Pour billets et renseignements s'adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, 
ministration générale, 13 Placed’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

roours
I •1 AU 1a, «w

8007 8»

et à l’ad- du chemin de fer du Pacill6Ü
RELIEUR ET REGLEUR.Hall. cerne, et ae remp 

mentionnées. Le 
tels avis devant être envoyés au 
Bills Privés de chaque Chamb 
personne qui fer- *— 
une semaine de 

blica

Magasin Populaire• Si
. .w». par ob. d. hr.. I

premier et letiers. T. RAJOTTE,
Syndic Otn.oS.el

Pour le comté de Carletoti et Ut vile 
<tOttawa, Comptable et Collecteur. 

Bliroivi 64 rue WetliB*tou, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

in K Livres de comptes de tonte es- 
pece et de toute dimension* 

cahiers pour tes écoles*

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

chaque Chambre. Et 
ra application, devra, 
l’apparition de la nre

I 6» DK
omina-
aéciale.

r.

ppan
avis

pre 
* G<C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

puhhcation de tel 
Officielle," adresser 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills’Privés.

Toutes pétitions'pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les u deux ^premières 
semaines " de la session.

dans la 
copie de son bill,-1W Pur tmlre,Tiens livre* et nnilqne relie* 

avec goflt et u de»

PRIX TRES MOI9EKKK

Une visite est sollicitée.

F. BRAUN
Secrétairelan.

5e -ANNÉE • iDé)>artoment des chemine de 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, 1880. 1DEMENAGEMENT. COIN DBS HUBS DI
L. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég.
lli mmmm L’ALBUM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE URTIS1I0UE 
ET BIOGRAPHIQUE

? L'EGLISE ET CUMBERLAND,F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 et 35 Bu* DUTES,

CHAUDIÈRES.

Couleiu^ à 
RENDUE.S

Québec, 16 Février 188».
OTTAWA.iour. désire informer ses nombreux amis et le pu

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étel “ B,"

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Fi Ottawa. *4 Not. 1*7»-Vè 6 septembre 1879. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

m tan.

' Alex. Mortimer.f'iETTK Revue, spécialement destinée aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc fét elle parait leW de chaque mois.

Celle publication est particulièrement des
tinera propager la bopne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
■es principales plumes caradiennes du pays, 
en vue, d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
pa# Gfcfe série de travaux littéraires inédits et

CANAL WELLAND-

bis au* Entrepreneurs Machinistes,
jyOYKK NOIR SOLIDE

4
Ottawa, 20 octobre 1879.(licmiH de Fer Intercolonial, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMER IB.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.J’espère sans contredit posséder actu
ellement Rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manques pas d’examiner ces mar
chandises chez

isles ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
passé, il espère que ses-iARRANGEMENTS D’HIVER. qu'il a reçu pa 

pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Prmtempa.

r le

for et canaux), et endottée, -• Soumission 
pour portes d'èolueo», Canal Wellanrf " se- 
root reçue» i ce bureau jusqu'à l'arrivée de» 
malles de l’Est ,t de J’Ouest. JEUDI le 3 
JUIN prochain, pçnr la construction de por- 

: do tous les appendices nécessaires 
les nouvelles éolnero dù Canal Wel-

O. V. aBJBMNnD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

~ «niftre la pins soignée.
Alex] MORTIMER l

194, 196 ei 198 Rue SPARES.
Ottawa, Il juillet 187».

: ■
COMMEIÇANT LE 17 NOV. 1879. LA C0MPA8MIK D’aSSDRANCB

• :.lan
ROYALE D’ANGLETERRE

ACTIF, 119,000,000.EISSLrSSS-,
............" " Bivière-du-Lonp..... 1.40 P.M.

Arrivant à Trois PistOlea................... 2.41 ••

F SQMbnmsIiB ::

Q Vm

£e prix Je fabonnement est de $2.00 par 
annéè, payable invariablement d’avance, ou
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abénnament.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
commence avec l’anuée. Sur iémande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
i’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spèciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, à 
Ottawa. ■■

Bfets. On ■ tes et 
pour 
land.

Les plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après fe 20 Mai prochain, jeudi ; on pourra 
aussi sa procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront gvoir èux- 
mémes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
consideration à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées ?Ur les for
mules imprimées, èt-dttns le cas d une oom- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
i’occnpaiion et la.;rèsidenue de chacun de» 
associqs; et à moins que dé plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occompa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soum ssions ne seront pas ac-

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux lag 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’uaoge d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Forciêrai, 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
*fiT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee rasa ELGIN BT WELLDTCVTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

TOUTB8 SORTES DE

en APE AUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGIE SIMMS,
080 Hue SUBsejd,

UQn Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX »E FEUTRE. 

Ottawa. 1er avril 1879.

ï#
NU8. J. ERRATT lan

Dalhousie......... ...........  9.65 i«
Bathurst...
Newcastle. ..am..

“ Mouçton.............-
“ SaiuWean

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE J»C0B-

wm ..12.00 A.M. 841 Im BMtas.
••*»»••••• L42 "

.... 5 00 “
«*A».,. 9.25 “

" Halifax................... ......... 1.40 P.M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les traiM qui partent, de Halifax, 1.14 p.m. m«yeiN de ûUre de l'argent

Sm,n^rnrlà î’'.***’•'******1, res- L’administration de .’A/Mm des Familles 
lentl Compbellton le dimanche. aoooMaune commission de:10 par cent aux

m* Pour renseignements relatifs aux, prix de personnes qui se chargent, dans les campa- 
“ passage, billets, tarif du fret, heures de dé- gn«, de lui obtenir de nouveaux abonnés, 

part, etc., s adresser au Dans ce cas, ces personnes n’auront à noué
n*wr x* mi a m adresser qxie $1.80 j)our chaque abonné ainsi
GAPT. McCUAIG, obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms

Rue Sparks, Ottawa,- «çadrèjte^rtdEjsüits aboéàés, aôxqtfèts nous 
ftofesséronâ directement f Album des Familles, 
chaque mois.

-----------rrp------r illH'l 1 ‘ Qftqwa, le 2Q janvier 1880

FBBfiMS Df COIHHTIBK-D’ffllii, 4|JX LWMTKl HS

J. CoTirsdlle&€ie.,

lSut
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, AB08NT BT TRAVAIL DE 8ADVÉ.

10 impresstons à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est ai simple qu’un 
enfant peut lé travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, de» billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

' J

r

CELEBRES

Biere et Porter-vous de \HV

Win HOWL.X, ■ii; DEm
993, KpE CUMBERLAND.

Peintre. Doreur. Vitrier, 
JTanissier, etc-

DA was tfcCie.
lachine.

- . tan.

» James Mitchell et de.ü^PorriNGBR,
Suriptondant-en-chef.

Wm

184, RUJE DU GÂNAL,
Vis-à-vis ie magasin dé gros de C. T. 

Bate 4 Cto.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siégé d’affaires et 
de l’élablissomeut de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN et CIE., p3u? la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, OtUiwa. et y font exécuter des 
changements et des améli

m .1J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Peul. Montréal.

Importateur et marchand de9 . -s
/ - ' Pour la parfaite exécution du 

les soumissionnaires 
cepter la soumission 
soumissions sont acceptées à coi 
fassent un dépét de 5 OjO sur le montant du 
contrat—dont la somm1; énvoyée avec la 
soumission formera partie—q " 
mis ad crédit du Receveur Gér 
délai de 3 * ‘

900/0 seul 
ouvrages fai

^ Ce Département ne 

soumission.

-1RM VENTE CHEZ Tapisseries et de décora." on du contrat le ou 
dont il sera Qécidé d’oc- 

n recevront avis que leurs 
téesà condition uu’ils

9ST Toutes Us commandes reçoivent 
une attention immédiate. ■James Uopo et Ole

Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

isie. BOULES POT» In ROGNONS

MEDECINES CELEBRES

orations qui les 
meltront sur un ]>tod de concurrence avanta- 
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, Us font appel 
merce en demandan

Peinture, ihuile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 2 octobre, 1879. 1a

et autres rJ. PÛCEUHGTON, lan.
voyee avec la 
ldi devra être 

un iieceveur Général, dans le 
jours de la date de cet avis, 
mlement de la somme due 

ts sera payé, tant qu 
ne seront pas complété;

Gérant.Sollicitent de Brtvett d Invention, 
Dessins de fabrique. Marques 

de Commerce et de Bois.
EUte-

J. COÜBSOUE * Oie.,
Chambre Victoria, 

j Vis-à-vis le bureau des Brevets,
Ottawa, Ont.

POUR LES GIBIER ETPOBSON.Ottawa, 27 novemtoe4879. Napoléon Audette
BARBIER œiFFBUR,

No. 256* BUE WELLINGTON*,
VIS-A-VIS

L’Hetel “ Royal Exchange.”
/^ITGARES, Tabac et Pipes de première 
Vj qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

avec con flanc» 
t une part de son patro-

ucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cis.,
146 Bue Bank, et 66 lue York.Ottawa, 27 JanvtoTÏ579. lan.

au com-

DR. A. ROBILLARD, pour nage. agent a Ottawa C. STitATfüN. 
Coins des- rues Dalhousü et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON- 
Je mets donc le public^ en gardé contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

i
ment ter-

épartement ne s’engage pas, cepon- 
à accepter la plus basse ni aucune

F. BRAUN, Secrétaire. 

Dépt des chemins de fer et canaux, 1 .
Ottawa, 29 Mars, 1880. /

qualités

deau.

Z\N trouvera toidours I’Ami Moïse à son 
VJ Magasii, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortea, qu’il vend comme par le passé 
à des prix t* réduits.

OHIHUBGiBN, OCULISTS BT AUBISTB.

.
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des > eux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHÔlel-de-

ssibles T. ALEXANDER. Ville. MOÏSE LAPOINTE.B. P.—Boite 68. M—Heures du Bureau de 9 4 4. Ottawa, 26 Déc. 1879

FEUILLETONie. ^J^vulutiunq qui per- haut que le lui permit la longueur
“iâse* F ^t5e G+éveur en le- un chasaeur ferait d’une pièce de 

vaut le bras sur la Faraude. gibier.
—Non ! tu ne grandiras pas ici ! 

fit le Oréveur en jetant Cancrelat 
sur le plancher.

Les trois antres enfants, soule
vés sur le coude dans leurs lits, 
attendirent la’fin de cette scène 
avec plus de curiosité que de com
passion,

La Faraude se rapprocha "de 
l’ouvrier et lui dit avec douceur : 

—Donne-moi cet enfa .t ?
—Il «’est plus à toi, je l’ai ven

du. *■
—J’ai signé un contrat d’ap

prentissage jusqu’à sa mhjorité.
—Sans me consulter ? 1
—Je suis, le chef de la famille.
—Et quel métier doit-il appren

dre ?
—Son nouveau maître te le di

ra tout à l’heure.»., je l’ai laissé 
chez le marchand de vm du coin ... 
il règle ma note....

Au même moment un coup de 
sifflet se fit entendre dfcns la rue, 
le Qréveur courut à l’escalier, et 
penchant la lampe, il éclaira les 
marches glissantes qu’escaladai : 
grand’peine un vieillard sordide.

—Bonsoir, Si-bol, dit le Oré- 
veur, exact comme Un créancier.

—Je viens prendre livraison de "dise est soldé, il est difficile d’en- 
la marchandise. lever l’objét.

Le nouveau venu entra, ou plG- —Ceci est mon affaire, répliqua 
tôt se glissa dans la chambre avec le Gréveqr, et s’élançant vers la 
une allure féline. Pendant ce Faraude, il lui saisit le poignet 
temps, Cancrelat ee blottissait »vec une;brutalité si grande que 
entre les genoux de la Faraude les ciseagx s’échappèrent des 
qui, la lèvre frémissante, l’œil doigts crispés de la femme ; puis 
hagard, contemplait tour A tour *1 enleva Ten faut par le cou, com- 
l’ébttnger et le père de ses en- me il eti fait d’nn animal, et le 
fants. jeta an vieillard qui l’attira de

Le bonhomme Si-Sol n’avait mains avilies. Ensuite, mainte- 
paa d’âge Courbé comme un arc, nant la Faraude, le Qréveur meur- 
boiteux et borgne, les cheveux trit si cruellement la malheureuse 
rares et sales, la bouche livide et de coupe de pied et de poings 
sans dentsy les mains longues et qu’elle resta un moment saignante 
les doigts crochus, il ressemblait ellT le aol ; 
pins à.un mandrills qu’à un hom
me. La débauche avait terni son 
regard, flélri sa bouche, déchaussé 
ses mâchoires, rongé ses chairs : 
c’était une ruine humaine, une 
ruine honteuse dont on se détour
nait avec horreur et dégoût. —

—Ah ! fit-il en voyant l’enfant 
pelotonné dans les bras de la Fa
raude, voilà le sujet.

La femme saisit une paire de ci
seaux à fortes lames et menaça Si- 
Sol de leurs pointes aiguës.

—Si vous approchez, dit-elle, je 
frappe.... • ;; ,

—Diable t fit Si-Sol en s’adres
sant an Qréveur, il fallait préve
nir que si le jjrix de la marchas

de cette haine, et au milieu de 
petites créatures hâtivement mé
chantes, il avait eu cependant de 
rapides instants de joie La Fa
raude, sa mère, l’embrassait par
fois flUand elle ee trouvait seule 
près de lui, avec de sauvages 
élans de tendresse, comme si elle 
se dédommageait d’nne longue 
privation ou ee rattachait par cet 
être qhétif à la chaîne mystérieuse 
dn passé. Si dure que soit 
mère, il est des heures où elle re
devient elle-même. La tigresse 
donne bien nn coup d'ongle à son 
nourrisson, mais elle lèche ensuite 
la bleesure. D’aillenr», en ce mo
ment, Cancrelat oubliait plus, il 
ne voulait pins voir que cette 
femme échevelée le serrant contre 
sa poitrine et s’armant de ses oi
seaux pour le défendre II enten
dait encore le cri sauvage qu’elle 
avait poussé en menaçant l’ache
teur de chair humaine qui venait 
lui voler son enfant. Puis il fris
sonnait en se rappelant avec 
quelle violence le Qréveur avait 
piétiné son corps pantelant, et sur 
le plancher il revoyait la flaque —
de sang dans laquelle se perdait 
la noire chevelure de sa m«e.

: •'Vj™

M suivre!

I

tandis que l’enfant cherchait en
core du regard sa mère immobile 
dont le front saignant d’nne large 
blessure. >■

latériel 
et Cie, 13

J. A
—Tu frappera» quand j’aurai 

fini.... J’ai encore quelque chose à 
djre.... ceja finira mal pour toi, 
pour moi, pour les enfants.... J’ai 
assez pâti, assez pleuré, je veut 
manger à ma faim, boire à tua 
soif, et avoir du feu dans le ,foyer 
Je veux la moitié de la paie pour 
les quatre innocents qne tu m’as 
donnée èt qui dépérissent faute de 
nourriture.

—Tu te trompes, la Faraude, 
dit railleusement le Qrévenr, il 
n’y a ici que trois enfants à moi, 
l’autre est celui de ton premier 
homme.

—L’autre m’appartient ! -il gran
di ni avec ses frères.

•-Non, dit le Qrévenr, celui-là 
quittera la maison.

L’bùvrier se dirigea vers ie lit 
on Grain-de-Mil et Cancrelat res
taient fouets et épouvantés.

La Faraude, effrayée par l’ex- 
preseion de froide colère que reflé- 

visage du Qréveur, s’élança 
au-devant de la couchette ; mais, 
d’un coup de poing, l’ouvrier la 
rejeta contre le mur, tandis que 
saisissant Cancrelat frisonnsnt de 
froid et de terreur, il l'éleva aussi

VI
;
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Arrivé dans la rue, Si-Sol ne se 
donna pas îqémo la jrcine de cal
mer les appréhensions de Cancre
lat. Ne pouvant le faire marcher 
en lui laissant nn haillon qui eût 
attiré l’attention d’un sergent de 
ville, Le vieillard arracha le mou
choir noué par le Qrévenr, saisit 
la main de l’enfant et se contenta 
de lui donner cet avertissement :

—Si tu pleures, si tu appelles, 
une fois arrivé à le maison je t’as
somme.

Cancrelat ne répondit rien et 
suivit en courant le père Si-Sol 
Quelle était la maison vers la
quelle l’entrainait cet homme ? 
Quelles souffrances inconnues al- 
Jait-il affronter? L’enfant se de
mandait cela tout en marchant 
sous la pluie battante, tiré et à 
moitié écartelé par lés saccades 
que son nouvean ü«naître impri- 

to rieillaid enleva Cancrelat mait à son bras endolori Si hor- 
qui se débattait en poussant des rible qu’eût été jusqu’à ce mo- 
cris ; alors l’ouvrier lui noua un ment la vie du petit malheureux, 
mouchoir sur la bouche, et Si-Sol à côté d’un homme qui le haïssait, 
descendit en emportant sa proie, sans que l’enfant comprit la cause

1»n PAB
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i %
—Voilà ton vrai métier, ta 

seule vocation, refuser le labeur et 
en détourner les autres...., le Grè
vent ! Oh ! On te connaît dans 
tous les cabonlots des barrières, et 
et les man langues ont pour toi 
des égards.... ; tu cries contre les 
maîtres, contre lé capital, tu irrites 

_ l’apprenti contre l’ouvrier, et l'ou
vrier contée le patron.... ; tu fais 
sonner bien haut les mot» de li
berté,

puis, hurlant de déses- 
poir/61 de douleur, elle rassembla 
ses forces pour,mordre la jambe de 
son bourreau, en s'évanouit.

Pendant ce t étape, Si-Sol frisait 
craquer les articulations de Uan- 
crelat, et murmurait :

—11 est temps de le dresser, 
mais on en fera quelque chose.
bl~6o ®réTenr 6ec0(la sa j»mbe

-Détalezi dit-il à Si-Sol, détalez 
avant qne la gueuse reprenne con: 
naissance.

-

i *
F
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depression, de tyrannie, de 
droits de l'homme, de souveraine
té du peuple ! til jures que le 
riche opprime ie paùtre, qu’il 
boit son sang ët dévore ses moèl- tait le 

Tout cefe, afin de te griser de 
jparesse, de vin blanc et des ap
plaudissements d’un tas de vau
riens de ton espèce! Tout cela, 
pour sënfflér quelque jour le dé-

les!un
it àUn*

St. I
..

I ?I

'

m
a

-i

'
■ '£> U&ÊÈÉliMi,

1 00 
1 00

i*
T»
ion

2 00

IIS

Wr.

?
-

,



ü?" .mg. '.m-: -.ï4 SI
S

1 Mil prisonniers ■■
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claret tout cequ’ils ont vu ou eoteû-

- ECHOS % de. U»
ve la mQ 
pas eu di 
veutque
se rendra à l'occasion

Smew
M. Mathieu, M, P. P., a failli se 

noyer en traversant sur la glace en
tre Sorel etBérthier.

........ ’ 12,00e

la liste complète des 
criptions recueillies dans les 
rentes églises catholiques du diocèse 
d’OUawa :

ire
set El.......... 9,000

,Saint- 
...... 3,000

20,000

du.
diffé.cune dépense. A l’heure qu’il est 

les cadres de la plupart des régi
ments ne sont pas remplis et s’ils 

tenir un terme spécial pour le procès étaient appelés bien peu
raient entrer en campagne 
norable M. Masson, l’ancien mi- 
nistre de là milice, n’a rien épargné, 
cependant, pour mettre l’effectif vo
lontaire sur un pied convenable, et 
grâce à lui, toutes les munitions de 
guerre ponrroat bientôt se fabriquer 
au pays. Le personnel des forces 
permanentes doit être réduit, ou bien 
alors il faut de toute nécessité au 
monter le crédit qui est affecté 
leur entretien. Le personnel des 
officiers est beaucoup trop nombreux ; 
en le réduisant, on réaliserait une 
économie, sans que le pays ait le 
moins du monde à en souffrir. Il 
serait également à propos 
crer $2o0,000 au lieu de 
pour les exercices militaires.

M. Masson—Il m’est impossible L’émigration de nos compatriotes 
d’approuver certaines remarques aux Etats-Unis est devenue une plaie 

l’honorable préopinant, car il me pour notre, province. Chaque se- 
semble que la milice est aujourd’hui -maine des escouades de cultivate 
dans une meilleure condition qu’elle prennent le chemin de la République 
a jamais été, et comme exemple, je Américaine pour aller travailler dans 
puis citer le corps dont l’honorable le» manufactures, 
député est l’un des officiers. Il est Trompés par des personnes sans 
facile de parler de réduire l’effectif, cœur et sans patriotisme, induits en 
mais l’exécution est loin d’être-aisée, erreur sur la prétendue prospérité 
car en abolissant certains corps on qui les attend au-delà des lignes, les 
ferait des mécontents. H est difficile infortunés canadiens abandonnent la 
d'augmenter cette année le crédit culture de leurs champs* disent 
affecté aux exrcices militaires, mais au clocher de leur village sur la |a- 
commesi tout le fait pré voir,les finan role d’agents de chemins de fer amé 
ces sont dans un état plus florissant ricains, intéresses à les tromper, et 
l’année prochaine, cette augmenta- s’en vont grossir le nombre de ceux 
lion pourra se faire, carelle est véri- qui travaillent au profit du manufac 
tablement utile. turier de la Nouvelle-Angleterre.

M. Bunster—Pour ce qui concerne C’est un ma.heur que nous devons
la milice, il me semble que la Colom- tous déplorer, car ce sont des bras vi- 
bie Britannique a été maltraitée goureux qui nous quittent ; des 

M. Masson—Il faut dire aussi que champs, au printemps, resteront sans 
la Colombie-Britannique n’a pas culture, et ces enfants du pays ne 
suivi les instructions du gouverne- trouvent aux Etats-Unis souvent que 
ment. Ôn devait accorder à moitié la misère et perdent pouf l’agricn 1 
prix l’emplacement pour la salle* tor® ce goût et ces aptitudes qui, se- 
d’exercice militaires, chose qui n’a condés pjtr le travail, leur auraient 
pas été faite. procuré une honnête aisance au Ca

M. Domville—Il ne serait pas sage uada. 
de réduire immédiatement les dé- Une bonne partie de cette émigra 
penses de la milice : la plupart des lion est due aux embaucheurs qui, 
corps manquent d’uniforme et j’ai intéressés à vendre des billets de 
été moi-même obligé d’acheter 80 chemins de fer pour lesquels ils re 
paires de chaussures pour mon ba- çoivent une prime, représentent 
taillon. l’état de l’industrie chez nos voisins

M. Boultbee—On pourrait effectuer sous des dehors trompeurs, et font 
quelques économies sur les états- miroiter aux yeux de nos culfiva- 
major de brigade. leurs trop confiants des perspectives

M. Williams—La réduction propo- brillantes, 
sée par l’honorable député de York H est temps de mettre ordre aux 
Nord, n’aurait pas eu bon effet car flagorneries et aux menées coupa 
il ne faut pas perdre de vue que le de ces agents de chemins de ter, et 
personnel de l’état-major est chargé nous constatons avec 
du soin de magasins militaires con- député d’Ottawa, M. 
sidérables. Les bataillons de la cam- petlé le gouvernement 
pagne sont appelés à rendre les plus dans la Chambre des 
grands services, il serait tout à fait L’honorable M. Langevin a répondu 
mal à propos de les licencier. que le gouverneimutt serait heureux

M Kirknatrick—On aurait tort de d’avoir un moyen efficace d’arrêtet la 
ré^i^L^droTde miliw car Propagande anti-j afriotiqqe de ces 
d us tard on Murait peut-être beau a8ent8> el flu’1* recevrait avec plaisir

toute recommandation qui lui sera
^ Wnght—Mon comté a demandé faite sur 11 £®ut en effet. trgu"

l’autorisa lion de former un régiment, iJST
^ande n'a pas été prise en con-

p.eu P=^de±de“anlrédu' ‘“Çia législation, unft. pratique 

tion de l'effectif volontaire, il n'y 61 "18e',a
PMdTtmTnUlHaaKmli- Les » racine, "il fau“ ifnaler
bataillons royaux doiveS être mato ^ mal du doigt, avertir les gens de 
fen^s Suaedau^credU?alloué Mur la campagne de la déception et de la 
es exercicesmtiiteire il est éntiè 1ui ‘«-attend aux Etats-Unis;

rement insufCnt ’ et pour cela il faut une voix suscep
rement insutlisant. tibledese faire écouter, une voix

plus autorisée que celle de la presse ; 
il faut la voix du prêtre.

Il ne nous appartient pas de dicter 
au prêtre son devoir ; nous n’avons 
pas mission pour cela. Mais nous 
savons rencontrer les désirs de notre 
patriotique clergé, en, (lisant que la 
prédication du curé ae chaque pa 
roisse peut beaucoup pour arrêter ou 
ralentir considérablement le flot de 
l’émigration.

Cette émigration ne renferme pas 
seulement une question d’économie 
politique, mais également une 
tion sociale et religieuse 
aucun doute que le départ d’un nom
bre assez grand de nos cultivateurs a 
pour cause le luxe. Le père de fa
mille qui n’a que le revenu de sa 
terre pour vivre, dépense au-delà de 
ses moyens, non pour nourrir sa fa 
mille, mais pour vêtir ses enfants. 
Le jeune homme a besoin de sa voi
ture du dimanche et d’un cheval 
bien attelé ; la jeune fille exige une 
toilette recherchée, tout comme celle 
d’une riche voisine ; la faiblesse du 
père et de la mère 
exigences et de$la sort ie cultivateur 
s’endette et finalement vend ce qu’il 
possède pour atlenexpier son impré
voyance en pays étranger.

Pourquoi la France est-elle si ri- 
Parceque les

pensent proportionnellement à leurs 
revenus et vivent avec économie. 
Pourquoi au Canada voit on le con
traire T Parce que le luxe est la plai
de nos campagnes et qu’on ne sai^ 
point économiser.

Nous avions donc .raison de dire 
que le prêtre seul, par une prédica-, 
tion fréquente, par des appels réitè- 

atANCâ DU SOIR rés et des avis paternels, pourra pà
ralyser l’émigration de nos compa- 

La chambre se forme de nouveau triotes. Il y a toute une croisade à
en comité d&s subsides et prend en prêcher, toute une organisation à
considération le vote de SI.094,257 faire dans chaque paroisse contre le
Dour les travaux et les édifices pu- luxe, et c’est au riche à donner l’ex-
blics. emple, afin que l’exemple parte de

Les items suivants sont adoptés : haut etsoil suivi efficacement par les
ellP mntinn do Sir Jnhn A Marrin Edifices publics, Ottawa..................9 10,400 autres classes de la société -,naM,rie b1n“yîn^Ju0r ob>t deCré: m.000 , Qu« nosdéputésjàOtiawa f-

gler définitivement les réclamation» Bdiûoes pu i**, Ontario..:.............. 71,642
à des terres du Manitoba par anite Quarante de la Grosso Ile et non- tion qu ils croiront urgente contre le»
d'occupations en vertu de l'acte 33 vM MpiW............-.™,-..;  IM» agent, de chemina de fer améncui»
Vict. chap. 3, est lu une seconde fois. woeo “iI‘rdub,Ublem7,‘ l^cle''«t- î. “n
considéré en comité et lu pour'la ÇÔlé, par re parole influente, se» sa
troisième fois. . . 1,000 8e8 a0”1»'1» ®‘ «*« forU> eroiaade

- 2 La chambre se forme en comité Travaux nu-dessous de la citadelle, pour réprimer le luxe comme on ré-

&E»E= m EEEEEH SS£t dIIsSHSS rlîsâ?

Jean............ .................... ........
Pénitencier de Saint.mcent 

Paul....................... .H.........
COURRIER DE HULLLe tribunal de London a décidé de de

«îStutTOH aux Etats-Unis.

IDS CK SAC CBS POTJB LKS IRLANDAIS.

viras tBlkghaphiouk.
»AM6S8 DBS MABCBÉ8.

............ 1284 00
.............  267 10

piT Hull, 13—Le vapeur Sprat/, qui fait 
le s. rvice de la traverse, a quitté ses 
quartiers d’hiver;1 il est maintenant 
à l’ancre au quai Sterling. Il com
mencera ses voyages dès que la haie 
sera libre de glace.

—MM. McRae et Cie. ont l’inten
tion de transporter leurs chantiers 
de construction de bateaux, sur Vau 
tre rive de l’Ottawa.

Renfrew...
Bakenham
La Basilique, Ottawa...........
Saint Joseph, Ottawa............
Pembroke*................................
Nepean......................................
&iinUPatrice, Ottawa....»..*.
Buckingham...........................
Vankleek Hill.................
Brudenell ...............................
Richmond ........................... .
Ègan ville.................................
Saint Eugène............. .. ........
Mont Saint-Patrice..............
Am prior ....................... .
H untie y-Ouest........................
Chelsea...................................
Fitzroy...... ............................
Maniwaki...... ».......................
Sheenboro............... ................
fie du Calumet.......................
Gloucester et Metcalfe...
Saint-Malachie ......................
Almonte........................... ......
Wakefield supérieur...........
Ile Allumette.................. .......
Saint Joseph d’Orléans........
Grenville................... .............
Lowe..........................................
Aylmer......................................
Saint Philippe d’Argénteuil
Thurso......................................
Pointe à Gatineau,Temple-

S153,500
Edifices publics, Nouv.-Brunswick..*IM.500

S
Colombie-Britan... 22,000 

375,000 
.... 59,000
m 45,500 

.21,000 
21,770 
2.900

aie a üdes meurtriers de encan.

do
Les dernières élections, en Agle- 

terre, doivent avoir lieu aujourd’hui. 
La nouvelle chambre sera au complet 
demain.

do
dû

: 11
75do ENA ROUTE DB L*A»I1IK BodUl Edifices publics............ ....

Havres et rivières, Ontario
10

K Notary

PORCELAINE,Québec...............
N-Brunswick.....

îl.1uTïr.:::
Manitoba.........
Colombie-Brit....

doMarches d’Ottawa. 

Marchés Etrangers. IdoQuelques journaux disent que le 
gouverneur-général et la princesse 
Louise donneront leur bal officiel à 
Québec cette année.

\ do| do
L9M (44 •reeaux^do

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE S,0U0do

$5.00Et autres items.
La chambre s'ajourne à 12:30.

■' HAPEAUX DE SOIE. KToute la séance d’hier a été consa
crée à discuter et voter les crédits 
affectés à la milice et à une partie 
des travaux publics. L’honorable M. 
Masson a donné toutes les explica
tions nécessaires au sujet des dépen
ses du département de la milice de 
façon à procurer pleine satisfaction à 
la Chambre. De longtemps les dépu
tés n’avaient eu le plaisir d’entendre 
l’honorable ministre dont la parole 
facile et vigoureuse est toujours 
bien écoutée en Chambre.

Près de six mille émigrants alle
mands se sont embarqués, à Brême, 
du 4 au 11 avril courant. Ces émi
grants viennent, pour la plupart, en 
Amérique.

de cousa
it 75,000

10
Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes.

«sœ0, g, Shaw&Cie 
B. J. DEVLIN

L’EMIGRATIOM AUX ETATS-UNIS
i

de </ Il iIMPORTATEURSLa presse catholique de France 
vient de faire une nouvelle recrue : 
M. Pierre Veuillot, fils de M. Eugène 
Veuillot, ancien élève des Pères Jé
suites d’Amiens, vient de débuter 
dans l'Univers par une excellente 
apologie de ses maîtres.

1
00

68 rue Sparks f
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" msadieu b40Vingt sept écoles chrétiennes libres 

sont déjà ouvertes à Paris, pour rem
placer celles que l'administration 
municipale a violemment fermées 
Ces écoles regorgent d’élèves, et sont 
par conséquent une éloquente protes
tation de la population parisienne 
contre l’arbitraire des libres penseurs.

ton ilLe sénat a reçu une nouvelle péti
tion ecclésiastique relativement au 
bill de M. Girouard. Celle-ci vient 
d’un groupe de ministres montréalais 
appartenant à diverses sectes. Elle 
demanpe la passation du bill avec la 
réserve que chaque église sera libre 
d’agir comme elle l’entendra sous la 
nouvelle loi.

Les évêques anglicans seuls, pàrmi 
le clergé protestant, se trouvent 
maintenant.en, hostilité avec le pro 
jet de M. Girouard. Les méthodistes 
avaient déjà donné leur adhésion à 
la législation du mariage des beaux- 
frères et belles sœurs, et les autres 
dénonciations sont pour la plupart 
représentées dans la requête dont il 
s’agit.

L’attitude des anglicans s’explique 
par le fait que l’illégalité des maria
ges de beaux frères et belles-sœurs 
est presque un dogme- de foi pour 
eux. C’est à la suite d’une divergen
ce de croyance à ce sujet que l’église 
d’Angleterre, sous Henri VIII, s’est 
séparée de Rome Mais les autres 

- sectes, luthériens, méthodistes, pres
bytériens, etc., n’ont pas les mêmes 
motifs de tenir à l’empêchement pour 
ces sortes de mariages et leurs chefs 
n’hésitent pas à approuver le bill de 
M. Girouard.

Hull.............................
Osceola.......................
L’Orignal..................
Portage du Fort......
Nord Onslow......... .
Cantley............ ;........
Curran.......................
Hawkesbury............
Vinton et Thorne...
Fournier...................
Bristol........................
Plantagenet...............
Paint-Jean-Baptiste,
Sand Point.........
Montebello..............
N. D. de Lourdes...
Sainte Anne, Ottawa 
Spring to
Saint-Victor, Alfred..............
Embrun...................................
Saint Albert de Cambridge.
Gower Point.......... z.......
Hartwell ..................................
Coulonge....,............ .. ...........
Ripon.................... ..................
Clarence Creek......................
Perkins’ Mills.........................
Papineauville.................... ....
Mashaw Mills...."...».............
Saint Isidore...........................
Angers...............................«...
Bouchette.................................
Saint-Thomas d’Alfred........

i C
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Les libéraux out été au pouvoir eu 
Angleterre pendant les trois quarts 
du temps depuis trente ans, c’est-à- 
dire depuis 1850. En Canada, au 
contraire, ce sont les conservateurs 
qui ont eu l’avantage durant cette 
période. .L’année 1880 retrouve les 
deux partis prépondérants dans la 
métropole et dans la colonie. ,

V19
00Ottawa

Nouvelles et de Goût m69 r€00 DE dt55 V40 GMWl) râ
00 m00 y% TiB D0HERTY et Cie., 50 et 75 cents

: '9 00
Nous regrettons d’apprendre que 

M. Vallée, M. P., a résigné comme 
rédacteur du fourrier du Canada. 
C’était un solide défenseur de la 
cause conservatrice. H a pour suc
cesseur M. le Dr Dionne qui a publié 
dernièrement une excellente bro
chure historique. Nos meilleurs 
souhaits lui sont acquis.
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7 00 110 BVM SPAbKS6 00 En
5 80 H. L. COTE,

138 Rue Rideau
En face de MM. Bates et Oie., épiciers.hire 5 50

4 50 Etablissement Caledoniaplaisir que le 
Tassé, a iuter 

à ce sujet 
communes.
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t»- HOTEL MTRE1LTotal.______ «.....,..£...$3,292 75
N. B.—Dans le montant de l’église 

Saint Patrice, Ottawa, e*t compris 
une somm-* de 920 du Rev. Dr O'Con
nor; dans celui de Mount "aint 
Patrick, $10 du Rev. ,1. J. Collins; 
Richmond, 920 du Rev. P. O’Connell ; 
et dans celui de l’Orignal, 94* du Rev. 
J. Q, Mouthier; et 910 de W. Lagh, 
de Buckingham.

neMsehine a battre les■A* M. Oscar Dunn est nommé secré
taire conjoint de l’instruction publi
que à Québec. M. W. E. Blumhart, 
approvisionneur-général du chemin 
de fer du Nord. M. Paul de Gazes 
est fait bibliothécaire du département 
de l’Instruction Publique, et M. J. B. 
Jodoin, de Boucherville, est nommé 
gardien du Palais de Justice, à Mon
tréal, en remplacement de feu M. 
Loi sel le.

hà
( Vis-à-vis U quai de la Heine.)
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Habillements de messieurs teints clair ou ||(£ (MILLIER fillUS MAVI0N 
foncé pour
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Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux el voitures 
de toutes sortes à volonté.

ESI attaché à rétablissement pour le Les personnes qui visitent Bull en tou- 
pressage. ristes ou pour affaires, feront bien de des

cendre à cet hfitel, où elles trouveront tout 
BUREAU t—62, BUE WELLINGTON, le confort désirable.

19 «Trier 1880.

UNE PIASTRE. i
té iMalgré l’espèce de conspiration du 

silence organisée dans le camp libé
ral relativement aux effets de la po 
litique natiouale, nos adversaires de 
la presse oppositionniste sont encore 
parfois forcés de constater et de re 
connaître les bons résultats de la pro
tection. Il est toujours pénible à la na
ture d’avouer qu’on s’est grossière
ment trompé, de confesser son er
reur, et nous n’attendons pas cette 
grandeur d’âme des libéraux. Nous 
comprenons que c’est déjà un effort 
digne d’éloge, chez nos confrères, 
que d’admettre de temps à autre 
que l’industrie renaît sous l’influen
ce du nouveau tarif, qu'une exploi 
talion particulière reprend vigueur 
dans quelque endroit. Aussi nous 
acceptons ces aveux et désaveux 
comme nous accepterions la confes
sion entière qu’ils n’ont pas le cou
rage de faire et qu’il serait trop cruel 
d’exiger d’eux.

Sir Leonard Tilley a cité l’autre 
jour, le Telegraph de Saint-Jean, HB., 
un des adversaires déclarés du minis
tre des finances et de sa politique, qui 
reconnaissait, un peu malgré 
lui, que l’industrie meublière 
est redevenue prospère dans la mé- 

‘ tropole du Nouveau Brunswick. De
puis lors, le Chronicle d’Halifax est 
venu rendre le môme témoignage à 
propos d’une autre branche de corn 
merce qui se développe rapidement à 
la Nouvelle-Ecosse. Le Globe lui- 
même qui a tant prédit que la pro
tection détournerait l’émigration 
anglaise de nos parages, déclare 
maintenant que cette immigration 
est aussi forte et bien choisie que pfy 
le passé, ce qui veut dire qu’elle e t 
plus forte et mieux choisie que ja
mais. ;

On verra qu’avànt la fin des 
cinq ans, nos adversaires auront 
cessé de crier contre le nouveau ré
gime. Il ne iaudrait pas être surpris 
même s’ils renonçaient entièrement 
à ce faux cri de guerre aux prochai 
nés élections générales. Dès l’année 
dernière n’avaient-ils pas évité avec 
soin de la soulever dans les élections 

W ’provinciales?

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyée.

UN BON TAILLEUR
bai
de
liviCANTON DB WRIGHT.

Souscriptions pour le fonds de se
cours des Irlandais malheureux re
cueillies par le Dr Duhamel, M.^.P., 
et envoyées à Mgr Gillooly,d’Elphin :

I
Lyi
titr

S
FBASEB BT VIAUL’une des rumeurs les plus accré

ditées dans les cercles officiels, quant 
à la composition du nouveau cabinet 
anglais, est la suivante : M. Glads
tone serait appelé’à la Chambre des 
Lords en qualité de premier minis
tre et de premier lord de U Trésore
rie; bord Hartington serait nommé 
ministre de la guerre et dirigerait le 
parti ministériel à la Chambre des 
communes, et lord Granville aurait 
le portefeuille des affaires étran
gères.

jou
910 00 

10 00 
10 00

Joshua Ellard.
P. Grace...........
Geo. Thomas.........................
Dr Louis Duhamel, M.P.P... 
B. Bainbridge....
Benj. Fisjier.......
Joseph McGoey.
Antoine Courchaine....;.......
Joseph Pelletier......................
Francis Brogan.....; ...............
P. Rice............ ...........................
John A. MacMartin ...........
Arthur Miron...........................
Antoine Courchaine, jun......
James Darby.............................
Wm. Saunders.................... !..
M. Callan................................... -
Stephen Doroney.....................
S. Mc A dam........;.....................
E. Bowden......................... .
Eugène Guénard...................
André Bois venu.-.................
Amable Lacroix....................
Joseph Shouldice...................
Cyprien Courchaine..-.........
Désiré Gauthier.....................
Alphonse Duhamel..............
Bichard Farley............ ..........
Napoléon Royal.....................
Un inconnu...........................
Eugène Laforce.....................
Elzéar La be lie.......... ...............
Onésime Paquette......... J.....
Richard Mulligan..............
Daniel Fôiey...... ....................
Sames Stevenson...................
Paul Boisvenu.......................
J. M Bean.................................
Antoine Lacroix................ .
Edouard Auger.................. ..
Fabien Auger.............-.........
Napoléon La belle—..............

Ottawa, 9 avril 1880. 1880 sup
Les items de 917,400 pour les ma 

jors de brigade, de 940,000 pour les 
instructeur militaires et de 9115;000 
pour les munitions de guerre et les 
uniformes sont adoptés.

Au sujet de l’item des 952,000 pour 
les arsenaux.

M. Masson dit qu’il a envoyé 
un officier à Wdolwich pour étudier 
la fabrication des cartouches. Il est 
chargé d’acheter le matériel néces
saire et la manufacture de 4îartou- 
ches sera établie à Québec.

En réponse à M. Caràn.
M. Masson dit que lai manufacture 

se trouvera en dehors jes murs de la 
ville ; les obus et les boulets se fabri 
queront dans les anciennes casernes 
de l’artillerie.

En réponse à M. Joitaê (Leeds).
M. Masson dit que lès •soldats de la 

batterie seraient employés à la fabri
cation des cartouches!

Les items suivants lsont adoptés : 
Exercices utilitaires 9 75.000, contin
gent et service géifôra4 » 10,000 ^sal
les d’exercices 98,000. i u

Au sujet de l’item qe>$59,000, pouf, 
le collège royal milib

M. Masson dit en ré 
chard Cartwright, q 
donnée à l’école militaire est pure 
ment gratuite et qu’il est désirable 
qu’il en soit toujours ainsi.

L’item est adopté atfrès discussion, 
ainsi que les items d# de 914,000 

^instruction militaire dans les 
collèges, de 9115,000 péur les écoles 
d’artillerie et de 95,00() pour l’entre
tien de la garde du gouverneur-géne-

fOPERA HOUSE5 00 Thl
5 00 liéM. A. PITOU, gérant du U 

House, Toronto, a 1 honneur 
l’arrivée du eélèbre

rand Opera 
d’annoncer5 00 L

5 00 ' ris,2 00 queSERRMANN5 00
2 00 W bril2 00 LE ROI DES PRESTIDIGITATEURS

qui ne donnera que deux soirées seulement,

MERCREDI ET JEUDI
14 et 15 AVRIL 

Avec le concours de ‘

Mlle ADDIH
De ELFIN LORELLA8, le fameux comique
et de VAL VOSUE, le plus célèbre des ven- Ayant tait de grandes améliorations à son 
triloques. Décapitation merveilleuse. Les étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
mystères du siècle Le Rêve arabe de Mlle plus considérable de 
Addie, Fanlasmagones, Escamotage, Musi
que et Danses.

Entrées : 75

DIM; g2 00
1 00 Rus1 00 que

Ten1 00
1 00 l’enques- 

. Il n’y a M. LATO. DUHAMEL1 00 cheLe projet de l’établissement d’un 
parc international inspire à VEvéne
ment les réflexions suivantes :

Il «ut

1 00 se c
1 00 pée

Joui1 00
1 00 Bespérer que la réalisation ie ce 

beau projet ne lardera pas longtemps et 
qu'on mettra enfin les chutes de Niagara, 
ces merveilles 4e l’Amérique, sous la sauve
gardé d’une commission internationale. Si 
on continue à laisser le champ libre à l’in
dustrie, les chutes finiront par disparaître 

les m ulins. Un de ces jours môme, on

1 00 offe
1 00 ami

=ts„ 50 c. et 25 C- Sièges r*. \ jilndt S de ( hfth 
servés à vendre au magasin de bÿoulerie de ’ «V VHV1A,
M. Marks.

1 00 6
1 00 gné

l'on1 00
FRED. G. HEADER, que les années précédentes, est capable de 

Gérant de Herrmann. satisfaire tous les goûts.1 00 S
apprendra qu’un yankee entreprenant, pour 
plus de commodité, les a transportées su/ 
sa propriété et qu’il utilise cette force gigan
tesque pour moudre son grain 

Il y a longtemps que tout le domaine 
entoure les chutes de Niagara aurait 
devenir propriété internationale. Le monde 
entier est intéressé à ce que ce spectacle 
grandiose et unique ne soit pas gâté par des 
barraques et exploité par les agents 4* la 
femme sans tôle ou 4u décapité parlant.

1 00 Goi
- • Il remercie ses nombreuses pratiques de

D» MAGMIFIftli ASSORTIMENT
public en général. Il fera tout en son 
ivoir pour tone lee eatisfaire.

1 00 s’atl
I 00e devant ce» _ l’an

M F
ise à sir Ri- 
Finstruction

dot 50 din;50 Faïence, ParcelIne, Verrerie et P°U
a acLampes

!” A TRES-BAS PRIX, volailles,
IL A TOUJOURS K* MAINS50 une

cou
cultivateurs dé-che? giei50 Epargnez votre argent en venant voir nos 

marchandises. SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etr.,etc..

% 8
10 'put;

tens1 50pourCHAMBRE DES COMMUNES 50 Huile de Charbon Canadienne non-Bxplo- 
sive, 25 contins le gallon, Mesure Impébialk.

sera
50 railm L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine.
Sir Charles Tupper propose la se

condé lecture du bill confirmant l’a
chat d’une certaine partie de la ligne 
du chemin de fer du Grand Tronc, 
affectué par le gouvernement.

Motion adoptée.
La chambre se forme en comité 

sur le bill, qui est rapporté sans 
amendements et lu une troisième

25i ChiCHATFIELD,rai à Rideau Hall.
A 6 heures, l’Orateur quitte le 

fauteuil.

AU COIN DU VIEUX sur. • Total. 983 75 acte
nen

*1. BUE RIDEAU,

MARCHE BY,TRAGEDIE DE LUCANL, °ou:K
sur la rue clarence.

Otuw., 22 mari 1880.
K léai

d’êh
Le juge « déclaré hier après-midi, 

qu’il ne voyait pas l'existence de rai 
sons de nature à lui permettre de 
fixer le procès des personnes impli
quées dans le meurtre de la famille 
Donnelly, dans un autre district ju
diciaire. La cause ne sera pas jugée 
devant les assises qui siègent actuel
lement, un terme spécial sera fixé 
pour son audition.

Hier soir, le village de Lucan a été 
de nouveau mis en émoi par un in
cendie qui a détruit la maison de 
Michael O’Connor, père du principal 
témoin, dans la cause du meurtre de 
la famille Donnelly. Les O’Connor 
sont partis à 8 heures pour London ; 
lorsque ils ont quitté leur tnaison le 
poêle était parfaitement éteint ; on 
attribue donc ce sinistre à la malveil-

8 tant
îenFERRONNERIEII effoChemin de fer Inlercnlpnlal

Soumiesidns pour matériel roulant

de 1fois. PPOUR LAV
Loti 
orgs 
pire 
hau 
cret 
posa 
à co 
hoir

Ferronnerie à bon marché: DB8 SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, MARDI, le 20 
AVRIL courant, pour la livraison immédiate 
de QUATRE LOCOMOTIVES. _____ __1 (D

,rrde‘ ss: ülcllooffal &
des machines, chemin d«* fer Interc denial, Mai

ALLEZ CHEZ

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
cran
naviEnseigne de la GRANDE TARIÈRE,

sus süssex.;
•Uawa, 2 février 1880.

Département des chemins de) 
fer et canaux. V

Ottawa, 6 avril 1880 j 21
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de «le de Wight

BALANCES DES 1IRCHÉS
u ii îiiÉimque le comité des marchés avaf§|§

eu 1878 eh vue y
songé, l’an dernier, à renuuveler les 
balances actuelles et que le manque 
dé fonds seul l’empêcha de prendre 
une détermination de ce genre. Mais 
l’ex échevin Stuart, le président d’a
lors du comité, nie qu’il ait même 
été question de la chose aux séances 
du susdit comité.

L’espace nous fait défaut aujour
d’hui pour publier les appréciations 
de nos confrères ainsi que les autres
pièces qui leur ont été adressées, Ottawa, 10 février i860, 
mais nous les insérerons demain 
afin que nos lecteurs puissent se 
rendre compte parfaitement de l’opi
nion publique sur ce point. Tous les 
détails qui se rattache it à cette affaire 
ne sont pas sans doute encore con
nus, mais en savons suffisamment 
pour venir à la conclusion que le 
conseil de ville doit revenir sur ses 
pas et ne pas sanctionner une dêpen 
se aussi extravagante que tout à fait

■ ■«;

y? /

jr* O'tf' & y#
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Un abonné nous écrit pour obtenir 
quelques renseignements au sujet 
d’un achat proposé de balances pour 
nos marchés—qui a fait beaucoup de 
bruit depuis quelque temps 
notre ville. En effet, les journaux 
anglais sont remplis de correspon
dances à ce sujet et le public paraît 
s’intéresser vivement à tout ce qui 
concerne cette affaire: Nous allons 
lâcher de satisfaire notre correspon
dant et de démêler la vérité au mi
lieu des flots d’encre qui coulent à cè 
sujet

. fl y a quelque temps, le comité 
des marchés résolut de recommander 
de remplacer toutes les balances des 
marchés par des balances nouvelles 
et fit un rapport dans ce sens à la 
dernière réunion du conseil de ville. 
Après une vive discussion ce rapport 
fut adopté par une faible majorité, 
mais l’éehevin Starrs donna avis im
médiatement qu’il proposerait à la 
prochaine séance qu’il fut repris en 
considération.

Les balances actuelles sortent de la 
fabrique Fairbanks et devraient être 
remplacées, si l’on donné suite au rap
port du comité des marchés—chose 
fort douteuse à l’heure actuelle—par 
des balances de la fabrique Howe. 
Les balances'Fairbanks sont renom 
usées dans tout le pays pour leur pré
cision et leur durabilité.

Celles que l’on emploie actuelle
ment font le service4ppuis plusieurs 
années, mais elles fonctionnent en 
core Men, et ragent de la manufacture 
Fairbanks g offert de leur fjire subir 
gratis toutes les réoaratio is don elles 
pourraient avoir besoin. Pour les 
remplacer par les balancés Howe, U 
faudrait encourir une dépense de $500 
Or, dans l’état actuel de nos finan
ces, quand il est devenu nécessaire 
de pratiquer l’économie la plus sé 
vère, la corporation serait elle justi
fiable' de se livrer, à pareille extrava
gance î Les correspondances de con
tribuables indignés à juste titre—qui 
remplissent les journaux anglais—dé
montrent parfaitement que pareille 
transaction ne sera pas ratifiée par 
l'opinion publique.

Le président du comité des marchés, 
M.O. A. Rocque, parait avoir été 
le principal auteur de toute cette af 
faire. On avait tellement hâte de 
conclure cette transaction—pour des 
raisons qui n’ont pas été parfaite 
ment expliquées—que les balances 
Howe étaient arrivé s ici des Etats- 
Unis avant que le r pport du comité 
fut soumis aux échevins réunis en con 
seil. Pourquoi pareille précipitation 
tout à fait insinuée dans le cours or 
dinaire des choses ?

Une fois arrivées il «fallait bien 
in* tire ces balances quelque part M. 
Rocque aurait bien voulu les faire 
poser aussi têt,malgré l’avis de reconsi
dération présenté - ar réchevin Starrs. 
Tdàis une injonction du maire à Pins- 
necteur des marchés, M. Langrell, a 
empêché que les susdites balances 
he fussent posées avant que la ques
tion soit définitivement décidée par 
le conseil municipal.

• Dans une entrevue que le reporter 
du Free Press eut .récemment avec 
M Rocque à ce sujet, celui ci déclara 
que les balances fonctionnaient mal, 
qu’il était nécessaire de les remplacer 
par des balances nouvelles, et que M 
Gaulin, charretier, s’est plaint d’avoir 
fait une perte assez considérable dans 
un achat de foin parceque la pesée 
était défectueuse, et qu'il aurait me
nacé de poursuivre la municipalité 
pour cette cause. Or, cette assertion 
en ce qui concerne M. Gaulin, est en
tièrement fausse, car ce monsieur 
écrit ce matin dans le Citizen que la 
perte en question est due non pas à 
la pesée, mais à une erreur du pe
seta, et qu’il n’a jamais dit- autre 
chose que cela.

Quand le rapport du comité des 
marchés a été -soumis au conseil de 
ville, ni l’éehevin Saint-Jean ni l’é- 
chevin Lauxon n’ont voulu sanction
ner pareille extravagance et nous les 
en félicitons. Dr, le, premier ayant 
été interrogé sur cette affaire par le 
susdit reporter du Free Press, et ayant 
donné une appréciation qui u’a guère 
été agréable à M. Rocque, voici com
muât ce dernier s’attaque à la véra
cité du Dr Saint-Jean : “ L’exposé de 
faits présenté par le Dr Saint Jean 
est un tissu de mensonges, ce que je 
suis prêt à prouver, de même que je 
puis montrer qu’il a agi pour des 
motifs égoïstes, s’il a affirmé .ce que 
l’on rapporte, ce dont je doute.” 
G nnme le Dr Saint Jean a une répu 
talion d’honorabilité qui le met au- 
dessus de pareille imputation, le pu
blic attendra volontiers qn’une preu 
ve satisfaisante soit faite avant d’ac-

■ •
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Tweeds Canadiens, eto1 SOIE, BBOCATELLE
Duu toute» les Sierelke Husoes

Kearns 4k Ryan
Nos. pS et 100 Rue Sparks

dansI
On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.-

s, :P. C. AUCLAIR,
133 Rue Sparks ❖ <9

Æfqu’elle fait pour l’avancement dé 
l'instruction de la jeunesse.

—M. W. H. Hurdmann a reçu une 
lettre lui annonçant qu’un charpen
tier du nom de Pechey, qu’il avait 
envoyé sur la Kippawa, avec 40 
hommes, pour s’occuper de la des
cente du bois, est mort de la petite 
vérole. C’est la seconde personne qui 
succombe à icette maladie dans les 
chantiers de M, Hurdmann*

L’E OITION ROYALE
SERVICE TELEGRAPHIQUE DBS

fit CHANSONS DE LA FRANCE
KIATS-IIMIS. (Paroles françaises e* anglaises)

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.
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Où voules-vous aller —

Quand tu chantes—La 
L’étranger—Cantique de 
Chanson de Fortunio—O Richard ! () mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendoz-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Uhe fleur pour réponse—Le Toréador 
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.ZKMnllM *. frit. »e <y a zNew York, 13—Le nouveau tarif 
de fret entre en opération demain. 
Une réduction de 30 cents sur le 
grain et de 35 cents sur les denrées 
est accordée sur les chargements ve
nant de l’Ouest.

i y AVIS DE DEMENAGEMENT
L’ange-gardieu —

SSM£=i PETITE GAZETTEiuulile. Ver* le 8 Avril courant/
—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

et enflé^c’est 
u’il man
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—Le comité des taxes s’assemble 
cet après-midi.

—M. Tarte, rédacteur du Canadien, 
et M. Deniers, le nouveau proprié 
taire du journal, sont en ville.

—M. Paschal Taché, de Kameu- 
raska, est arrivé en cette ville, souf
frant d’une congestion de poumons 
très grave.

—Dans le courant de l’hiver. 540, 
880 billots ont été coupés sur la Gati
neau, et 1,367,000 dans le haut de 
l’Ottawa.

—Ne pas oublier que c’est ce soir 
que le professeur Hermann, le célèbre 
prestidigitateur, donne sa première 
séance à l’Opera House.

—La société de bienfaisance des 
pompiers prend déjà des arrange 
ments pour son pique-nique annuel 
qui aura lieu le 5 du mois d’août.

- Son Excellence le gouverneur- 
général et Son Altesse Royale la 
princesse Louise, ont assisté hier soir 

concert Reminyi, à l’Opera 
House.

—Un incendie a éclaté ce matin, 
vers cinq heures, dans la maison de 
M. Connors, rue de l’Eglise. Malgré 
les prompts secours des pompiers, la 
maison entière a été détruite.

—Il n ÿ aura pas d’assemblée du 
co seil de ville avant lundi prochain. 
U question des balances soulèvera 
un vitdébat et sera réglée, nous l’es 
pêrons, dans le sens de l’économie et 
uçn du gaspillage.

—Un train spéciales! parti, hier, 
pour le Manitoba et le Dakota ; il ne 
transportait que 90 voyageurs de 
Cette ville; mais à Brockville, il a 
pris trois wagons de voyageurs et 
cinq de marchandises.

—M. Doney, restaurateur du Sénat, 
a acheté l’établissement de M. Kipp, 
à la Chaudière, et a loué un vaste 
local, rue Sussex, où il doit entre
prendre la fabrication des eaux ga
zeuses.

—Les balances Howe sont arrivées 
en cette ville pour remplacer les ba
lances actuelles avant que le rapport 
du comité des marches fut soumis 
au conseil de ville. Cela paraîtra fort 
louche aux yeux des contribuables.

—Le coroner Corbett a envoyé up 
mémoire à la Société Royale Huma
nitaire de Londres, demandant une 
médaille pour Martin Hill, le jeune 
nègre oui, l’été dernier, a sauvé au 
péril de ses jours Willi 
ville, qui était tombé à Veau.

—Son Altesse Royale la princesse 
Louise a visité hier la cour Suprême 
où elle est restée une demi heure 
pendant que le juge Ritchie . rendait 
le jugement de la Coiir, sur la léga
lité de l’acte de Tempérance du Ca
nada.

ZQuébec, 13—A la dernière assem
blée de la société Saint-Jean Baptiste 
il a été résolu, sur motion du juge 
Chauveau, secondé par M. Lesage, 
que la grand’messe du 24 juin serait 
célébrée sur les plaines d’Abraham.

Les élections municipales ont eu 
lieu hier ; sur 17 conseillers ou éche- 
vins, élus seize faisaient partie de 
l’ancien conseil.

Montréal, 13—On a trouvé le cada
vre d’un «liant nouveau né sur un 

ain vague, en
■■ HH

A la suite de l’ordre d’Ottawa, li
mitant à 250 le nombre des volontai
res devant prendre part à la revue 
dv 24 mai a Québec, les carabiniers 
Vicioria et le régiment du prince de 
Galles ont décidé qu’ils ne fourni
raient pas de détachements.

Winnipeg. 13—Le dernier train de 
marchandises envoyées par le Grand 
Tronc n’a mis que huit jours pour se 
rendre de Toronto à Saint-Uoniface.

î?,6,l’estomac d’un enfant est dur 
des vers. Rien de ce 

du bien. La nourri- 
l«s vers. Achetez une

Transporteront leur établissement d’embouteillage au
No 383 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)

Porte jooiinu de la glaciite de M. l’éehevin Christie.

JAS. POCKLINGTON,
Gérant.

n, monseigneur—t qu'il a d 
ge ne lui lait 
bsorbée par 

boite du vermifuge confit ou «Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l'enfant et il sera guéri.

-T
tu

—(Jeux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. El les ne 
contiennent pas de moi cure et n'exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon Hr BrisseUe, propriétaire, Montréal.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la. Panacee Domestique de 
Brown n’a pae d'Agale. Elle active la circu- 

du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 oentins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfitnts a soutenu Tepreuve sans jamais 
faillir. Son eflet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

ir—La m
1s.Ottawa, 1er

arrière de la rueterr
Wo 'in Etc., etc., etc.

UeSbwflltoàêUUêl &&'*> «mi» et lo puhlic qu'ils ont fabriqué du 
offrent maintint »j|ynt.\ un msgnillque assortiment de

® jaSSîSb Malles, Harnais pour les chantiers
et là fermé. Hàrnaia pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Belles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
tw CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OC EN QUANTITE

Spéciilité do GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir insiiecler 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu'ils devront avoir four résultat d'établi» 
•les relations satisfaisantes entre nous et le public.

JfitO IfililA

talion
rant l'hiver, etA vendre seulement par

R. MORGAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l'Editeur.
! î

Québec, 2C janvier 1880.

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

EinoffK au
Atmosphère et paysages enchanteurs ! I

< A.vis Public 1880 -Le Grand Hotel—1880
» 13.—Le gouvernement 

beaucoup des proportions 
que prend l’émigration. Le 
Zeitung dit que du 4 au 11 

d’avril, 58,000 émigrants sont partis 
de Brême. Les émigrants appartien
nent â toutes les parties de l’Allema
gne ; parmi eux se trouvent de très 
habiles ouvriers. Cette émigration, 
qui fait le plus grand tort au pays, 
est certainement causée par la nou
velle loi, relative au recrutement de 
l’armée.

Berlin, 13—Le Bundesrath a adop
té une résolution, proposée par 
bavarois, à l’effet d’imposer le droit 
de timbre sur les reçus de dépôt dé
livrés par là poste.

Londres, 13-^On annonce que lord 
Lylton, vice-roi des Indes, a ^eçu le 
titre de comte.

Saint-Pétersbourg, 13—La Gazette, 
journal officiel, dit que huit officiers 
supérieurs ont été adioiiits à l’état- 
major du général Melikoff.

Paris, 13—On annonce la mort 
Théodore Gudin, le célèbre peintre 
Il était âgé de 78 ans.

Londr-s, 13—Une déjpôche de Pa 
,*j, dit que la nouvelle annonçant 
qne le duc et la duchesse de San 
Meinetigen avaient été àrrêtés par les 
brigands siciliens est entièrement dé 
nuée de fondement.

°* Saint-Pétersbourg, 13—VInvalide 
Russe dit que la nouvelle annonçan 
que l’empereur Alexandre de Russie, 
rempereur Guillaume de Prusse et 
l’empereur François Joseph d’Autri 
che, devaient se réunir bientôt pour 
se consulter sur la situation euro 
péenne, est entièrement dénuée de 
fondement.

Berlin, IJ—Le prince impérial
ffert hier un dîner à I |..............

ambassadeur français.
Stockolm, 13—Le cabinet a rêsi 

gné ; le comte Arna a été appelé à 
former un ministère.

Saint-Pétersbourg, 13—Le pi^pce 
Gortschakoffs'affaiblit toujours; on 
s’attend à sa mort d’un moment à 
l’autre.

Paris, 13—Clin m dit que le car
dinal Nina, secrétaire d’état du pape, 
a adressé au gouvernement français 
une protestation contre les décrets 
concernant les congrégations reli, 
gieuses non reconnues par l’Etat.

Saint Pètersbourg, 13 — Le Golos 
"publie une lettre du professeur Mar
tens, qui a certainementun caractère 
semi-officiel. 11 dit que la Russie se 
rait disposée à céder Kuldjae si la 
Chine lui faisait des représentations 
sur un ton convenable. Les troubles 
actuels sont causés , par la prédomi- 
nence de l’élément européen a la 
cour de Pékin.

Si la guerre éclate, les européens 
îésidant en Chine courent le risque 
d’être massacrés. Tous les représeu 
tants Strangers à Pekin le eomp 
nent si bien qu’ils fout tous leurs 
efforts pour appuyer les prétentions 
de la Russie.

Paris, 12—On annonce la mort de 
Lombard, le célèbre policier, qui a 
organisé la police secrète sons [’em
pire. Grand nombre de personnes 
haut placées ont dû se réjouir en se
cret de sa mort, car il avait en sa 
possession des documents de nature 
à compromettre, gravent nt plusieurs 
hommes politiques.

Portsmau h,13—Ou entretient les 
craintes les plus vives sur le sort du 
navire transport ÏAtlantic, parti il y a 
74 jours des Bermudes- S'il avait 
relâché aux Açores, comme on le 
pensait d’abord, on en aurait reçu la

Rendre
s’alartnè
énormes
National

Province d Qükbeo, )
District d'Oltawa. f

pter d'aujourd'hui, des dettes 
mon épouse— 
ou’elle a latss

Ge célébré rendez-vous 
santé sera conduit

l’été et la 
s haut 
réduits

sur un bien plu 
Les prix ont été i

renouvellée. La 
lér juin au 1er 

a pension pour lea visi- 
1.50 à $2.00 par jour; 

par semaine ; enfants eu- 
prix ; au-dessous 

► 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources-et Bains sulphu- 

"E7I r8WT8^ A nPWfA IV riques, salins et gazeux de Caledonia ont une
JQlJLF mJ JL JL" ^1 * réputation universelle comme spècifloue

-------  infaillible dans le cas de rhumatismes,

CLISSE Plllii 011010 El i SE SrHcT" 1"“ '"
ri tés médicales. \

M. Thos. Jubb, omhjoyé pe 
St. Lawrence H»ll, MAiiréal,
tion de miel. Ceux qui
arrangements peuvent î'adre 
s’ils veulent obtenir unjguid
biLn” d” 
postale,
Ottawa.

#
S. & H. BORBRIDGE,

88 et 90f coin des rues Rideau et Mosarove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

IXL
entièrement

saison compre id depuis le 
octobre. Prix de 1 
leurs de passag 
$8.00 à $17.50 
dessous de 12 ans", moitié

i contracter Ottawa, 20 mars 1880.Dame 
e a laissé mon 

sans ma permission
THOMAS OSflURN

Henriette
domicile, e, $Létand, vû qu 

sans raison et :IL —i—-i■ i
'-i 8fTempleton, 12 avril 1880

ns semblables ; ils 
les plus hautes auto-

ndant 20 ans au 
il, aura la direc- 

- désirent faire des 
sser à lui 

mir uni guide co 
les prix, etc.

Hull
Pour les Jeunes Gens

oitures La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compliant.

Le Latin et le Pfano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’infbrmations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

■*

e dea
lt tout

; ou, 
omplet indi- 
elles feront

nvoyer leur airessse. par carte- 
à la compagnie du Grand-Hôtel,

de 10J.-B. LEFEBVRE, Professeurss! A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Ed. 0 I.1ARY,
Pardessus Les importions considérables que nous faison 

assurer nos clfents que nous pouvons leur donner uneMAEdHÀND TAILLEUR s sont une preuve suflisante pour 
bonne valeur pour leur argent

BT
ETFournisseur des Messieurse Sommer-

listersUn bon assortiment de

[EL POUR LS

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses. 1 
Ottawa, 10 Nov., 1879.

EN
» à non

OUVRIERS de CIANTIERS CotOIIS gris, i
O —Les dames de la société Sainte- 

Elizabeth donnent dimanche pro
chain une grande représentation dra
matique, à la salle des Francs-Cana
diens, Sainte-Anne. Le programme 
se compose d'Eugénie, drame en cinq 
actes, et de plusieurs morceaux de 
chant et de musique.

—Le déplacement des rails, pour 
diminuer la largeur de la voie du 
Canada Central, aura lieu le 24 de 
ce mois. Le travail commencera sa
medi soir et il sera probablement 
terminé lundi matin, car la compa
gnie se propose d’employer 
bre considérable d’ouvriers.

—L-uiidi soir,M. Alexandre Brown, 
demeurant rue Bank, est mort subi
tement de la rupture d’un anévrisme. 
Il avait paru en bonne sauté toute la 
iournée, mais après avoir pris son 
souper, il commença à se plaindre et 
il était mort avant qu’on ait eu le 
temps d’aller chercher un médecin.

nous dit que l’inspecteur des 
marché», M. Langrell, declare que 
les balances actuelles peuvent par
faitement servir. Alors pourquoi vou
loir les remplacer et gaspiller une 
somme d’environ $500, quand il y a 
un déficit chaque année dans la cais
se municipale T Aucune réponse sa
tisfaisante, n’a encore été donnée à 
cette question.

Cotons blancsolx, LES

C. C ACNÉ BT tie ET
able de

Toile écrne,

BRYSON & Cie.
160 Rue SPARKS.

1277, RUE (ELLINGTON[ues de 

et celui
if;CHEZ
1D’ARTICLES DE «ODES CHABCC’ERIE

FRANC. ISBDKAINS
SEULE MAISON L OTTAWAMM. STITT et de. Vente sans reserve, pour argent comptantf un nom- L’on trouvera toujours assortiment de

Viande préparée de entière qualitéSERONT OUVERTS La vitrine de votre voisinES, El vendue à des yx modérés.

Dindes désossées,Volail rôties, Langue 
pressées et matinées, 8au se de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCJLLE,
Carré du marché ByNos. 14 et 16. 

Ottawa, î* janvier 1880.

Jeudi, 1er Avril,fc., etc..

plus élégant en fait de buffets de sallev Allez rue Sussex et examine*.

. JOSEPH HOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

uveront un choix précieux 
ères nouveautés de

Et les dâmes y tro 
des derniè

Paris, Londres et New-York
-OnSB.

COMPRENANT : ETA L[C.

Entrée sar la raftl

J. MARTEL

ren- SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES! 

CABRE DU «ARCHE

Chopeoax, Turban*, Fleur», 
Plume» et Article» de 

• Faataiele.; DB PREMIÈRE CLASSE.

156 BUE SPAMS,
__________ HAjm-ruu.VULLE.arché ■NOTH

MISONS A LOUERFout en remerciant ses m 
ques, les invite,! vënjHui rj 

Il a constamment ifcmain 
complet de
VIAN DÈS FRAtcg 

SALÉE Y

—Son Altesse Royale la princesse 
Louise a donné,il y a quelque temps, 
une marque spéciale de laveur au 
couvent de la Congrégation, rue 
Gloucester. Son Altesse Royale a 
choisi, durant son séjour en Angle 
terre, de magnifiques aquarelles et 
dessins qu’elle a envoyée au couvent 

stituüon 
efforts

p#*li- L» A. OlivierLa mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs des dessins sont char
mants. Il y en a une collection considéra
ble des dessins les plus nouveaux chez

I Une RÉSIDENCE en brique, contenant

V

AVOCAT.

Bureau,—Encoignure nés ruof Hideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottaw», Oui. f

■ARGENT A PRsTER:
Ottawa, 13 juin 187»

SS,ier, 7
■■ $WAE, STITT ET Cie i.pour témoigner à cette’in 

combien elle apprécie les Ottawa, ledits jauvWr," 188S3 et S» Hwe «parti.
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448 et 448 rae Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, prop.,

PIANO A VKHBSK 1H
C. :

!1

ü"£4’SrsrK
qui Mrs vendu eu* mêmes conditions. 

B'adressssr &

14
b- ]droit

TlmU^auo’âi*mï tw livras, #o.ou a » ‘ •vu , 
par 100 livres pesant, 13X10 a 
veau de 5 à 6c. la livre, 

iiu-as, Gibteh—Volailles, par

X r •
TOUT LE FONDS DE NOU VBA-UTÊS DU

LIVERPOOL HOUSE,

à; d. richard,
Marchand,

Coins des rues de l’Eglise et Cumberland. iüSB*H^Sirz
Si à $1 25 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple,

L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyt 
8® «?ts, par tète. U amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix.

Ottawa, H février 1880. H

■
.MAISON D'EDUCATION i ''

EN FACE DU MARCHE, 61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours
, 50c. à 60c.

Laiterie—Beurre ën tinette, par 
livre, 15c. à 21c. ; beurre frai», par 
livre, 25c. à 30c, ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. J fromage, par livre 
!3c. à 15c.; œufs,par douzaine, toc. A

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 55c.; navets, par » 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,fl .80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi
gnons, par minot, 80c. a fl

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 63c. a 
65c. ; pois, par minot. 63c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. àfl ; orge, par 
ni mot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, fl.20 ; blé du printemps, par 
minot, fl.35.

Farine—Extra double, par brl. f7 a 
f7.25 ; extra.par brl, f6.75 à f7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gru^u,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,10à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foiû, 
par tonne, $6 à $850 ; faille, par 
tonne $450 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre: 
peaux de moutons, de $150 à $1.00
ohaoiino

Bois, de *2.50 à $3 la corde.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Congrégation de Notre-Dame,

Rue GlÔuckotbh, Ottawa.

Le second aemestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le edurs d’études 
est complet et la médaille d’or, diplô.ne de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régle
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s'adresser à

Ottawa, 2 février 1880.

!K Seumlenieiie peur Pente en Fer L'an de» premier» Hôtel» 

«l’Ottnwa
fh

T%ÈS SOUMISSIONS adressées au soussi- JL/ gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
•Je ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des BoK 

On peut obtenir des 
s'adressant au bureau de

i
i Los propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONS pour 

faciliter l’éconlement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

plans et devis 
l’ingénieur en c

à fHtawa, le ou après le 15 Avril.
Par ordre,

:he"RUE SPARKS OTTAWA. 'p
BONNES CHAMBRES,

J. A. GOT7X2T,ti F. BRAUN,
Secrétaire.y

•w »Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa,. 1er Avril 1879. | BONNt TABLE, r

1 Propriétaire. LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
:

Sitné an centre des a flaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d'affaires et 

continue k tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays. -, 

.Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS

¥ 8b. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. AVIS IM à ORTANT

Ihemln de fer Canadien du Pacifique, Les personnes visitant Ottawa durant la 
'session feront bien de rendre visite à cet 

hotel.
Ottawa, 5 février 1880.

fii
■VTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura
is gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin, a

poor réservoir* d*eee et:
kx

près de “ LA TBÉ1ERE," vers le 1er lévrier. là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
ÎANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, flous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
voir, chaque jour, augmenter le nombre.

TXE8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
gné seront reçues jusqu’à midi, 

SAMEDI, le 15 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l’ali nentalion des 
locomotives, sur différents points sur le par
cours du chemin de fer canadien du Pacing 
que. Les robinets devront êire à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les 
s’adressant au 
chef à Ottawa, 1

V-Yl lan.

0 ;HOTEL RICHELIEU i/1

llOO Lewis et Blachford,.-COIN DBS RUES Ha
Gantiers.POUR VOTRE NOTRE-DAHE ET ST. VINCENT

VI—à-vin le Pelai» de Inities,

MONTRE AT,.

ÊÜplans et devis en 
de l’ingénieur en 10 septembre 1979.

le ou après le 15 avril. 
Par ordre,de Sureau

Ole,
Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale., MARCHES ETRANGERS.

New-ïork, 13

Bill
MeF: BRAUN,

Secrétaire.
M.M

Dépt des chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 1er avril 1880. J

I K soussigné remercie seâ amis et le pu- 
JLi blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. U a l’honneur de les 
informer qu'il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

CHEZ I
EiCoton, ferme 12 9jl6

Farine de seigle, tranquille et sans cban

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à Wjc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.00.
Saindoux, 7.43.

t.oiCtf

Livres ^Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

MalAINSI QUI

w
I

mESMONDES 103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Goeveneur-QénèroU
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de G 

-l’eau, de Gravures, de Cadres de Fan 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos

T
port

:à son Hôtel, taisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

f!DONNEZ VOS COMMANDES A
Iravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
taisie.  ̂VIEILLES DORURES RENDUES 

prfxsont des plu» modérés.
nVenseigne du livre ci-dessus jourOAXTAIi WELLAND

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
I MChicago, 13

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592 
bris.

Blé, I.14J.
Blé-d’Iude, 37 comptant.
Avoine, 30* .

mal à $10.62*.
7.40.

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d'enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prix. 11. B. DUROCHER,

Propriétaire
ts.

T\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLyau soussigné (le Secrétaire du départe
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos-de " contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus ou bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les pont* devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront an chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant feire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaii 
soumissions ne seront prises sous co 
lion que si elles sont faites sur bla 
més, et si les signatures 
raison sochle des sollicit 
sionnaires devront déposer 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 

rempli d'une façon convenable, cette 
ne est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendue aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

2 mai 1879.
é

lri éouverture
K. G. LAVJSKDURE,Lard nom 

Saindoux Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

«

mMilwaukee, 1.3.

Londres, 13.

Consolidé-, 98 5/16 sur compte,^*» ÜIJ, 
5s 105*, Erié, 45*, do Préf. 00. Ill. Cent.

RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)Blé, No 1, 1.14f

ci
BRANNBN a l’honneur d'informer ses 
amis et le public en général qu'il vient 

d’ouvrir et d’organiser aMm* L’Enseigne du Lion d’OrF. F,Plombier,tiaxleret Ferblantier
iAIISOB M

COUVERTURES EU fERBLAKC El VER 
GALVANISE

rr COUSES OC THJB D*

FO mil* AISE» A AI» CHAUD,
Rue William, Ottatea.

I 1UUVBRTORBS en Perbl.nc et Oalvs- 
V niséee faites d'après le mode le plus 
améliore et à des prix.lrès modérés, qui 
peut être certifié, et dee certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine* à] Kour- 

Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Gharbou, Lampes, Tu
yaux, en «sains 

au plus bas 
prin

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

générales
I DirntEst devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.
104*.

LE METROPOLITAIN ParuLiverpool, 13.
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. «KPAS servis à 
toute heure.

Colon actif et plus^enne, Uplai 
Orléans 5*.

^pEEEl i |
Blé d’Inde............. .................. 5 9 à
Orge...........................-............ J {
Avoine.......................................  J J

Porcs frais...............................-60 0 à
Saindoux...................................39 0 à
Lard................ .

Bénir..........
Fromage......

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUR

LB LION D'OR.
-------É3T---------

Arriv

nsidéra-
pondent [ la 

Les soumis- 
1 de

Fleur... 
Blé du

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14 août 1879. lan.

L’ENSEIGÏÏE du Grand MAGASIN"Tût

L’AftGYLL
RUE WELLINGTON

A. BHTyZjfiLXlT,
PROPRIETAIRE.

JVUS SEUL PRIX.pas Let
LA MEILLEURE à MoiMesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de Uee

R. McMOBRAN,
□eaux et de

.................60 0 à Pul

. .............to 6 à

. —...-75 0 à 

.......0 à
P*M»I

508 — 8ussaex. 508

\ rage fait. Ottawa. 26 septembre 1879.
U-.KIMARCHE,EN GROS.

Montréal, ALEX. CLARK,ses-a 00 0-2.:.:,/ iIIAMBRi8 à louer, à des conditions mo- 
V/ dérétis. La seule maison tenue d’après 
le système mropéen. On y prépare des dé- 
eunere de îoce, pique-niques, soupers pu- 

! dies et pr*és, pour toutes les parties du
^Ottawa, îseptembre 1879.

15
10'

Faei ne.—Supérieure extràj 6 10 à
Extrà superfine....... ............  6 05 ft
De goût,,--............................. 0 00 à
Extrà du printemps—------ ^ 00 à
ISe forte d7boulangers. 6 50 à

..... 5 00 à 5 10
_____ 4 35 à 4 50
____  0 00 à 0 00

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ar ÉPICERIES g* GENERAL.

u N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
parlSJB. garanties et aux plus Bas Prix.

MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA. ,

Aucun autre MOULIN ne don
ne autant de satisfaction.

00 J. P. itlPRPHY,
PLOMBIER.

de tuyam de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

00 Par ordre, JBOD60
F..BRAUN,;

Secrétaire.65
UE]?■- Poseur JOSEPH DROLET. Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 29 mars 1880.

i Moyenne------- —
Recoupes...

to à i 95

00 j 3 10
................ avoine-—.......-— 4 50 à 4 60

de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
blanc d’hiver 

1.38 à

THOMAS MAY, cFABRICAN"

D’EAUX DR SODA tT DE 8KLTZ,
DR BIÈRES DK GINGEMBRE, • 

ob CIDRE, de LIMONADE,
i. f RT DR TOUTKS LBS

DlFEEREttTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
GÉL6BHBK BAUX MINEBALBS DES 

SOUHCB8 ni CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
RK FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.,
Ottawa, 9 mai 1879.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL

AGI

A~lQIO Rue
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, BUE &ALHGZI81E, 

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 noy., 1879

Farine d'

BLE—rouge et 
No. 2, du printemps $ 

BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—76 à 78 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $15 50 à $16.00.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, Il à 12*.

MAGASIN BLEU, 60 Bue Rideau.UA1GNUIRKS en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
pltcée de il manière la |dus convenable. 
Article»de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

$1.40 à 1.45.
Je1.40. Ottawa, 17 Mars 1879. MD.Blé
conlreli

an

CANAL LACHINE

hit am MecaÉlens-Enlreprenems
Les MILLtt!RES MARCBASIlMS aux plus BAS PRIX possibles OtU'66 lbs

SB TROUVENT AU
AmE

exécutées. GIBSON, FILS ET WiRMOCK,J. P. MURPHY, MAGASIN de TAPIS et d’ UBLEMENTS, D’OTTAWA. I
Des soumissions caohetées adressées au 

soussigné,—le secrétoire des dèperlemenls 
des canaux et chemine de fer du canada,— 
et iiortant l’endos de m Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachlne,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des blancs de 
soumission en en faisant demande.

Los personne» désirant faire de» offres doi
vent four.iir les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs im
primés et si les signatures correspoudent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaires devront déposer une somme de 
$V50 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d'une façon 
nable, celte somme est acquise au 
nement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accèp-
t<? Gomme garantie de l'exécution du contrat,

l’entrepreneur OU te» entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent sur la somme loto le 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de

1 151, rue Rideau MANUFACTURIERS DR Flan. oui t2 septembre 1879.
BOURSE.

top—r,, va,,.
¥ou. nè biscuits sont cuitsà 1. v.peu'r au nos magnifiques magasins.

ST. 3o“n»”erbAeÆa ™e BHOOLBHEE Oie., 148 ru. Sperke.
employés sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

18 avril
$7.00 14 DOUZAINE.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.

fournie de otm, liqueurs 
noix

16. Roi YOHK, OTTAWA.

Me. P. X. OROULX,

•S g
su l nécessaires

VALEURS. 4

14$ dez. de Haches, NosI Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoft 1879.

La bar esl*
et^cigares dec lan

HOTEL MJ CMAM.GIBSON, FILS RT WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

■S*«
........

Coosoltoé. ...................

I

FABRIQUEES AVEC«H . E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

BIEESB:
ftgte;:::;

........

H otel J ohnsort»
j J0, RUE YORK

JOHN IOM.\M>\, proprietaire.

logées*» magnifiques et prix pea élevés. 
Ottimpfl juillet 1879.

a
8$ —SieOC.

m
•M mande 

Le p 
see hai 
un de 
donne, 
qui pri 
fond c 
dut m 
route s 
crelat i 
l’entrai 
devena 
et pim 
mondei 
Dans u 
face d* 
Sol s’ar 
de pied 
mal att 
de gém

Le meilleur Aeler de Firth,*

Swo
m

gouver- 25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.i"!:

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son ailier de bijouteri 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No 18, EUE RIDEAU,
COIN DU PONT DÈS SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu (’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.
/y/YAIÙ*. 4&MlSRBi5 * RljîMON.

VT Avocats, Solliciteurs, Notaires,6tc. 
Bureau; Blôck de Hay, rue Sj arks, Ottawa. 
Omu, pré» de Burnell House.

MARTIN (WARA,
HORACE LAP1BRR|d

lan._ HH
S «
108 106 r.10 e "i S5

2Loi Bains Turcs,
186 BUE ALBERT,

m I2'à»
42

6iISS IKsi
g*

12u M EXCELLENTES mus tout LES ftftffORTS

MAIS! & CIE.
Ottawa, 13 août 1879.

fer de la C Pour (femmes à leur
-...y. ... »......«1$ a.m. k 3 p.m.

..............- 7 à 10 a.m
S à 11 p.m.

Çet Hôtei est le rendez-vous des Marohanos et des hommes dé profession canadien, 
Bonne table, nonnes chambras, Bureau de Télégraphe, Buvette.Fi

N a son bureau dans là 
môme, <* (1 peut être consulté uro- 
iellemeçf ûa 9à il hre. a. m. el| de 

làlp.m. /
Frixillet 18^ . 1

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la tomme des tra
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

PRIX:

DE $1.60 A $2-50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

ira DH.

f Tan

'tan. i'■ Propriétaire
» Any* et hommes d’affaires des Etats-Unis 
n service dé première classe et des prix modéiés.

dm chemin» de fer ds la ville, ainsi

TTTALKBR à McTNTYRB, Avocats, Man- 
V v dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Blgin, Ottawa. ;VW-via| le 
Russell House.

. W. H. WAÜKBR, | A P, MoIHTYRB. 
Ottawa, 26 Déc. i87*.

w iMœæœ
i»ts, Ottawa, au dessus du magasin 
confiseur.
’ h prêter sur propriétés foneiôres.

FBRHSiaire. N.B.-*On invite spécialement nos 
descendre à cet Hôtel. Ile trouveront ut

l*L Des voitures de l’hôtel sont aux stations 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

WARD P. REM ON 26 mai 1879

S Département des chemins de 
.f»r et canaux.

Ottawa, 29 nuira «80.
)de
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